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leur suppression. Puis il erMiquë les lois votées,
contre les anarchistes. La réunion se poursuivait
Depuis une heure et demie environ quand un
brouhaha se fit entendre dans l'escalier qui conduit
à: la salle. On perçoit une violente rumeurqui part
de là rue. Des cris de « Vive l'armée! » parviennent
jusqu'auconférencier.

Camarades s'écrie Sébastien Faure, ce sont
les amis de M. DéroulMe. qui viennent nous atta-
quer. Faisons face ânos ennemis. J'ai le" devoir de
me mettre à votre tête, puisqu'ily a des coups à re-
cevoir.

Un service d'ordre, commaû'dé par M. Mouquin,
commissairedivisionnaire,était organiséaux abords
de la salle. Les membres de la Ligue des patriotes
avaientquitté le gymnase Pascaud, en criant « Au
Pré-aux-Glercs » et avaient débouché, en colonne
compacte,dans la rue du Bac. MM. Déroulède, Mar-
cel Habert et Millevoye dirigeaient cette manifesta-
tion. Ces messieurs demandentà M. Mouquin, qui a
fait barrer la rue, l'autorisation de pénétrer dans la
salle, où ils ont, disent-ils, l'intention de prendre la
parole. Le commissairedivisionn aire résiste maïs*
devant l'insistance de M. Marcel Habert, qui lui as-
sure que l'ordrene sera pas troublé, il le laisse pas-
ser. A cet instant, les nationalistes forcent.le cordon
d'agents et tententd'envahir la salle. M. Mmiquin
fait fermer la porte, afin d'empêcher une collision
entre les adversaires' et les amis du colonel Pic-
quart. Mais déjàun certain nombrede ceux-ciétaient
sortis.

Les membres de la Ligue des patriotes se préci-
pitent sur eux, la canne levée, au crid« « Vive,e
l'armée » Tàut à coup deux détonations retentis-
sent. C'est, parait-il, un anarchiste qui vient de tirer
deux coups dé revolver. Personne n'est blessé.
Doux anarchistesnommés Lacas, ouvrier plombier,,
«i Liber:tadsont arrêtés. Les agents se précipitent
êur les manifestants. La mêlée est générale. Les
membres de la Ligue des patriotes sont bientôt re-
pousses. Et M. Déroulède se retire en expliquant
que ce qui s'est produit était inévitable.

Monsieur, dit-il à un officier de paix, nos ad-
versaires ont commencé à faireparler la poudre, il
ne faudrapas s'étonner si nous sommes obligés de
la faire parler â notretour.

g

Cependant les auditeurs de M. Sébastien Faure
et le conférencierlui-même sont toujours retenus
prisonniers dans la salle du Pré-aux-Cïercs.Ils ré-
clament à grands cris la liberté, afin, disent-ils, de
mettre les nationalistes à la raison. Quand ces der-
niers se furent éloignés, M. Mouquin fit ouvrir la
porte de la salla et les assistants se retiiuerent en
silence.

M. Marcel Habert qui, pendant la bagarre, était
resté devant le Pré-aux-Clercs, rejoint alors un
groupe de ligueurs massé dans la rue de Varenne
autour de M. Millevoye. Ils se forment en cortège,
suivent le boulevard Saint-Germain, poussent, de-

vant le ministère de la guerre, les cris de « Vive
Earmée » traversentle pont de la Concorde et s'ar-
rêtent à la statue de Strasbourg, où ils chantent la
Marseillaise. Ils se sont ensuite dispersés.

Cependant,une bande de deux ou trois cents ma-
nifestants, qui avaient assisté à la conférence de

M. Sébastien Faure, se dirigeait vers le boulevard
Saint-Michel. Elle s'engageait dans la rue Saint-An-
drô-des-Arts, en criant « VivePicquart! ViveZola!»»
lorsque quatre gardiens de la paix, qui étaient de
service au coin de la rue des Grands-Augustins,ac-
coururent au-devant des manifestants. Ils leur en-
joignirent de cesser leurs cris; mais, aussitôt, sur
l'instigation dé quelquesmeneurs qui marchaient
en tête de la bande, les agents furent entourés, in-
sultés et frappés. Les renforts leur arrivèrentet trois
jeunes gens furent arrêtés. Ce sont les nommés
LéonLambert, âgé de dix-huit ans, employé au Pa-

feds de justice? Théodore Potel, âgé également de
,dix-huit ans, élève à l'Ecole des arts décoratifs, et
MauriceBeaudouin,ouvrier menuisier, âgé de vingtt
ans; celui-oi, taillé en hercule, aurait frappé avecla
plus grande violence les agents. Les trois jeunes
fens ont été envoyés au Dépôt, sous l'inculpations tapage injurieux, outrage aux agents et rébellion.

A l'issue de la bagarre de la salle du Pré-aux-
Clercs, nous avons fait une enquête sur les cireon-

stances dans lesquelles les deux coups de revolver
ont été tirés. Voici les déclarationsque nous a faites
M.ThaddôeNathanson,rédacteur en chef de la Revue
blanche, qui en a été témoin

J'étais dans la salle du Pré-aux-Clercs,quand j'appris
que nos adversaires arrivaient. Je cherchai aussitôt
autour de moi les personnes de ma famille avec les-
quelles j'étais venu. Ne les apercevant pas tout de
suite et craignant qu'elles ne fussent dans la rue, au
milieu de la bagarre, je descendis en hâte. C'est à l'in-
stant précis où j'arrivais, après avoir descendu les
deux étages, dans le vestibule d'entrée, que les deux
eoups de revolver furent presque simultanément tirés
de la rue. La fumée,. le bruit, la chasse même de l'air
m'étourdirentun peu et je secouai la tête.

Le revolver était-il chargé à balle ? Je l'ignore. Mon
chapeau a été percé d'un petit trou, quipourrait avoir
été fait par un grain de plomb ou par un grain de
poudre enflammé. Je n'ai vu nulle part de trace de
balle.

D'autre part, l'individu soupçonné d'avoir tiré, le
nomméLucas,nie énergiquement ce fait. Quant au
gardien de la paix qui, d'après les journauxdu ma-
tin, aurait été blessé d'un coupde revolver,; il n'a
été atteint par aucune arme, il a été contusionné
dans la bagarre."'

Au cours de la manifestation, M. Galli, rédacteur
au Jour, esttombé par terre et s'est cassé le bras.

Après avoir reçu des soins à l'hôpital de la Clia-
rité, M.Galli a été reconduità son domicile.

Au gymnase Pascaud. On vient de voir que la
manifestation devant la salle du Pré-aux-Glersavait
été précédée d'une réunion tenuepar la. Liguedes
patriotes, au gymnase Pascaud, 59 bis, rue de Vau-
girard, à proximité de la salle où avait lieu la réu-
fiion revisionniste. Deux mille personnes environ
avaientrépondu à l'appel du. comité de la Ligue. A
huit heures et demie, M. Paul Déroulède arrivait,
accompagné de MM.,Marcel Habert, Firmin Faure,
Paulin Méry, députés,Le Pi'ovost de Launay, séna-
teur, Georges Thiébaud, et plusieurs membres du
comité. L'assembléeleur fait une réception enthou-
siaste.M. Paul Déroulède parle le premier. H explique
que, fidèle à la tactique adoptée, la Ligue des pa-
triotes, qui s'était tenue parfaitement tranquille
tant que les partisans de Dreyfus, et de Picquart ne
se montraient pas dans la rue, doit, comme elle l'a
déjà fait, répondre à leurs provocations actuelleset
les suivre sur le terrain de l'agitation, sur la voie
publique aussi loin qu'il leur plaira4'alier.A la force
5 faut opposerla force.

La culpabilité de Dreyfus, dit Forateur, ne peut
Stre mise en douta après les déclarations identiques
de cinq ministres de la guerre français, auxquelles ont
ne peut opposer que les témoignages de l'Allemand
Sehwarzkoppenet de l'italien Panizzardi. Donc les pa-
triotes ne souffriront en aucun cas que le traître soit
ramené et réintégré dans l'armée française- II faudra.
Jeur passer sur le corps.

~~U~ I.E~'ON D'!J ~~Ilï
DU7DÉCEMBRE 1898

Causerie Scientifique

SCIENCES APPLIQUÉES

ÏJn curieux système de réglage du mouvement des hé-
lices de navires par l'électricité (figure). Le gavage
de la vigne appareil à pression combiné par M. Ber-
get, ingénieur en chef des ponts et chaussées ce que
deviennentles pleurs de la vigne dans ce système
(figures). Un succédané du sel de cuisine les
nègres du Congo qui mangent du chlorure de potas-
sium peut-on substituer la potasse à la soude dans
l'alimentation? A propos du nouvel Opéra-Comi-
que l'acoustiquedes galles de théâtre; commenton
le modifie lorsqu'il est reconnu défectueux;importait
chapitre dans l'étude des vibrations. Léonard de
Vinci, inventeur de la chambre noire; un exemple de
modestie venant de haut et de loin. <

Rien n'est plus pittoresque que les expressions
spéciales à nos marins. Ainsi, lorsque la mer gros-
sit, lorsque la vague devient profonde, ils disent que
le navire « pique du nez dans la plume», tout comme
un dormeur qui plonge sa tête dans son oreiller.
Dans les grands coups de tangage, l'arrière du na-
vire s'élève souvent hors de l'eau, il émerge et,
alors, l'hélice, lancée à toute vitesse, tourne dans
l'air comme une folle, puis reprend une marche pé-
nible dès qu'elle est immergée à nouveau.

Comment y remédier? Par un réglage électrique,
dit un ingénieur,M. E. Putato.Est-il quelquechose,
en effet, qui puisse résister à la science électrique ?P
Voici donc comment cet hommeingénieux asservit
ïhélice

II place, sur le pont de sa» navire, deux cuvettes
A et A' contenant du mercure, et communiquant
entre elles par un tube. Au-dessus du mercure dont
la surface tend à demeurer horizontale, se trouvent
îles tiges de contact T, de longueurs diverses, com-
muniquant avec les divers « plots » d'une résistance
électriqueintercalée dans le circuit. Deux électro-
ftimants, C et C', sont mis en action lorsque l'élec-
tro-ainiant D, qui fait partie de ce petit organisme,
attire son armature et ferme ainsi le circuit; le cou-
tant électriqueest emprunté à l'une des ma,ohines
dynamos du bord servant à l'éclairage (car nous
•upposonsiHiûayireuosséjiiantuneInstallation éjec-
Woue).

Après ce discours accueilli par les crfs d*e « Tîve
la France Vive la République! Vivel'armée! » M.
Firtnin Faure, député dfAlgérie,dit qu'ilesttemps de
laisser les belles paroles aux parlementaires c'est
par d'autres moyensque l'on corrigera, les mani-
festations en l'honneur du traître.

Le citoyen Carcm, socialiste,déclare que le peupla
se fera justice lui-même si on ne la lui faitpas.

M. GeorgesThiébauddit que TUnron des nationa-
listes ne menace nullement la République, qui- n'a
rien à craindre de la Ligue des patriotes en tête de
laquelle se trouve PaulDéronlède, ami et confident
de Gambetta. La Ligue des patriotes n'a qu'un but:
prévenir l'explosionde la guerre civile, fomentéeici
par les intrigues de l'étranger.

TI s'étonne que les officiers de l'acmée active ne
viennent pas se joindre à ceux qui prennent leur dé-
fense dans la rue et engage ceux des membres dela
Ligue qui sont officiers de l'armée de réserve et de
la territoriale à revêtir leur uniforme pour manifes-
ter en l'honneur de l'armée attaquée par les cosmo-
polites. M. Millevoye prononce également une allo-
cution^ invitant à faction. C'est sous l'influencede
ces harangues enflammées que la masse des li-
gueurs au sortir de la réunion s'est portée vers la
salle du Pré-aux^Clercss.

CHRONIQUE ÉLECTORALE

Les femmes et les élections aux tribunaux
de commerce

Nous avons dît hier qu'en vertu de la loi du 23
janvier 1098 les femmes électeurs commerçantes
avaientpris part pour la première fois aux scrutins
qui ont eu lieu pour le renouvellement partiel des
tribunauxde commerce.

A Fontainebleau on a composé le bureau de vote
de quatre dam<Tscommerçantes,Mmes Chartier,op-
ticienne, Cartier, épicière, Marmillot, fabricante de
couronnesmortuaires, et Bernât, marchande de ta-
bacs, qui ont été installées par M. Bernard, .premier
conseillermunicipal.

A Saint-Lô, sur 68 femmes inscrites,11 ont pris
part au vote sur 339 électeurs hommes inscrits, 93-
seulementont voté.

A Paris, la question de savoir si les femmes in-
scrites sur les listes électorales peuvent être appe-
lées à présider une section de vote ou à faire partie^
d'un bureauélectorala été posée à.radministration
elle a été résolue ainsi:

Pour la présidence d'un bureau de vote,- ce bureau
sera toujours présidé par le maire de l'arrondisse-
ment ou, en cas d'empêchement;par son délégué qui'
ne sera pas- choisi parmi les femmes commerçantes.
Le président étant assisté par quatre électeurs, les
deux plus âgés et les deux plus jeunes présents au
moment de l'ouverture du. scrutin, il a été décidé
que, la loi n'excluant pas les femmes et leur qualité
d'électeurs leur assurant les mêmes droits qu'aux
électeursmasculins, elles pourraient être admises à
faire partie du bureau.

Mais, dame il faudra toujours, en pareil cas, faire
connaître publiquement la date exacte de sa nais-
sance.

NOUVELLES DU JOUR

L'administration des financesvient de faire le re-
levé des impôts et revenus indirects ainsi que des
monopoles de l'Etat pendant le mois de novembre
dernier.

vLes résultats accusent une plus-value de 13 mil-
lions 607,200 francs par rapport aux évaluations bud-
gétaires et. une diminution de 5,229,900 francs parrapport la période correspondantede 1897.

Par rapport aux évaluations budgétaires, il y a
plus-value surL'enregistrement. 1.083.000
Letimbre. 4..615.QOO,

Les douanes. 6.087.000"
Les contributionsindirectes. 5.465..000:

Les contributions indirectes (monopoles) 1.88P500.
Les postes. 1.543~000
Les télégraphes. 383.500
Les téléphones. 40.300,

Les moins-valuesportentsur
L'impôt sur les opérationsde Bourse.. 5.500
L'impôt de 4 0/0 sur les valeurs mobi-lières. 216.000
Lessels. 25.000
Lessucres. 5.244.000

Par rapport au mois de novembre 1897, il y a
augmentation sur

Le timbre. 4~.268.500
Les contributionsindirectes. 3'.541 .OOQ~
Les contributions indirectes (monopole.) 941.000'
Les postes. 56~.840
Les télégraphes. 468.000
Les téléphones.t36.30.Ct
Il y a diminution sur
L'enregistrement 1.486.000'
L'impôt sur les opérations de Bourse.. 26.500
L'impôt de 4' sur les valeurs mobi-

20.00Q
Lesdouanes. 6, 627.000Lcssols. 25.000,
Les 4iicres.- 8.965.000

Le résultat des onze mois écoulés de 1898 prér
sente une plus-value de 120,004,700 francs par rap-
port aux prévisions budgétaires et une augmenta-
tion de 124,011,300francs par rapport aux recouvre-
ments de la période correspondante de 1897.

Le président de la commissionparlementaire d'as-
surance et de prévoyance sociales vient de recevoir
de M. Charles Dupuy, président du conseil!, la letka
suivante

Monsieur le président,
Vous avez bienvoulu, sur ma, demande, soumettre à\

la commission parlementaire 'd'assurance, et de pré-
voyance sociales, dont. vous êtes le président,, la ques-
tion de savoir si, en votant l'article 39 de la loi du
l8r avril 1898, le Parlementavait eu l'intention formelle'
d'abroger le décret du 27 mars 1858 et, de laisser aux
mutualistesayant obtenu une médaille d'honneur la.
faculté de porter à la. boutonnière le ruban seul.

J'ai l'honneur de vous remercier-de l'avis que. vous
m'avez transmisle 18 novembre, par lequel la commis-
sion, après en avoirdélibéré dans sa séance du 15 du
même mois, a décidé, à runanimité, que l'article 39
abrogeait. complètement le décret du 27marslS58 et
laissait auxmutualistesla faculté, de porter la ruban.
seul.

Agréez,etc., w
CHAREES BUFUT.

M. Metëne, ancien président du conseil, a pséeidsô,.
hier soir, au Grand Cercle républicain,un dîner in-
time, où l'on a jeté les bases de la créationd'un dîner
agricole périodique..

Dès lors, le fonctionnementse comprend tout seul.
Lorsque le navire « pique du nez » dans le creux
d'une vague, une, puis deux, puis trois, des tigesT,
s'enfoncent dans le mercure le courant électrique
passe, plus ou moins intense, et il agit sur un le-
vier L qui commandela soupaped'admission de la
vapeur à la machine du navire, de telle sorte que
l'hélice est en quelque sorte réglée, commevitesse,
suivant son degré d'enfoncement dans l'eau, puis
maîtrisée lorsqu'elle émerge avec un excès d'éman-

fyîùsîanceékefi-cçtu

Un régulateurélectrique pour le fonctionnement
des hélices de navires.

Légende A A', cuvettes contenant du mercure C C',
électro-aimant commandant la valve d'admission
de la machine à vapeur. L, levier de la valve d'ad-
mission. D, électro-aimant.-T, résistances électri-
ques dont les tiges plongent plus ou moins dans le
mercure.

cipation. Ce dispositif est, en vérité, très ingénieux.
L'auteurassure que les. expériencesfaites ont con-
firmé, par la pratique, l'exactitude de sa conception
théorique, et qu'il est arrivé à un réglage de L'hé-
lice satisfaisant. Ainsi, dit-il, les deux cuvettes à
mercure doivent être distantes, d'axe en axe, « de
un centimètre par mètre de longueur du navire ».
Si cela se confirme, voilàdéjà un importantélément
du mal de mer conjuré personnene s'enplaindrait.
Il resterait aux cœurs sensibles, l'inexorable roulis,
très suffisantpour les navrer.

En 1895, M. Dehérain communiquaità l'Académie
d'intéressantes recherches de M. Muntz sur la con-
sommation de matières fertilisantes par la vigne.
Ce sont principalement, d'après ces savants, les
feuilles et les sarments qui concentrent les princi-
pes fertilisants dans leurs tissus le vin .n'en ren-
ferme que de très minimes proportions, et à. ne con-
sidérer que ce qu'il en retire dans l'exploitation,on
serait tentéde croire que la vigne estime des cultu-
res les moins exigeantes1.Erreurcomplète t Tous lessavent Qu'elle; demande d' abondantes
fumures.

Ee Cbnseiigénéralde- la, Seinese. réunit demain à
l'Hôtelde Ville la séance prcmetd'étre.ihtéressante";
c'est l'ex-directeurde Cempuis, M. Robin, qui- sera
le héros de la; journée.

On n'a pas oublié que, l'administration ayant dû,,
pour des motMs bien connus, se. priver du service'
pédagogiquede cet étrange éducateurdelà jeunesse,
te Conseil général lui alloue, sur la propositionde la
6° commission,: un subside de 4,000 francs, renou-
velable chaqueannée.

Cette munificencen'est pas. du. goût de tous les
élus du département; elle- est chaudement com-battue, notamment par M. Aljjy, qui sevpréparaità
intervenir; quand il s'aperçut en examinant le pro-jet da bud'gefc déposé par le préfet de:la Seins; que
le subside Robin ne figurait pas, comme d'habi-
tude,, au chapitre. 17'relatîf aux dépensesde l'ensei-
gnement.

Comme les journauxent annoncé que l'ex-direc-
teur de Cempuisavait quitté la France au mois der-
nier pour aller appliquer sa méthode aux sauvages
de la Nouvelle-Zélande, M. Alpy put croire que l'aûV
ministration préfectorale avait purementet simple-
ment supprimé cette prévision de: dépenses pour
l'exercice de 1899, et il en fit ses complimentsà M.
Fichet, directeur des finances départementales.

C'était, naraît-il, une erreur; la pension de 4,000
francs était prévue, mais, au lieu de figurer comme
devantau chapitre de l'enseignement, elle étaitpas-
sée au chapitre 9, qui est relatif aux:finances,arti-
cle concernant les pensions viagères, l'assistance et
l'hygiène, qui ressort de la 6* commission^ ]

Tout heureux de cette découverte, M. Alpy s'a-
boucha aussitôtavec le rapporteur de la 5° commis-
sion, pour lui manifester son intention de prendre
la parole, .mais il apprit que ces articles avaient é^é
rapportés au cours de la précédente séance par M.
Opportun, au nom. de la-5° commission, et adoptés
sans débat.

M. Alpy s'en est ouvert à M. Rebeillard, rappor-
teur général du budget, qui a été très surpris,
même choqué; il avait, en effet, proposé à ses collè-
gues de s'abstenir de tout dëpôli de rapport etde
tout vote budgétaire tant qu il n'aurait pas donné
lecture du. rapport généraï annoncé pour là. séance
de demain.. Cette proposition fut acceptéeet c'est à
son insu, et on peut dire à l'insu de tout le Conseil
général, que la subvention; Robin,a été votée.

M. Alpy demandera des~ explications au préfet de
la Seine sur le; changement introduit dans. le budget
et proposera l'annulationdu vote.

Le Sénat et la. Chambre des députés ayant ap--
prouvé la convention conclue entre là République
française et là république des' Etats"-Unis du Brésil,
en vuede.fixerdéfinitivement,par la. voie de l'arbi-
trage, les frontières de la Guyane; française et du
Brésil, un décret ordonneque cette conventionrece-
vra sa pleine et entière exécution^.

Par décret, la, chambra de commerce^ de Dieppe,
est autorisée; à avancer, à l'Etat, une' somme de
J00,000 francs en. vue de l'établissement, d'un circuit
téléphonique,entraParis et Dieppe.

LES. GRÈVES

On nous télégraphie; d'Amiens

Depuis cinq semaines, onze cents ouvriers teintu-
riers sont en grève. Ils réclament dans leurs réu-
nions paisibles, la réapplication d'un.; tarif accepté
par les patrons en 18&3..

Les tentatives de conciliation faites par M. Louis
Dewailly,président du tribunalde commerce, et M.
Eugèna Gàllet, président de la chambre de commer-
ce, tant auprès des patrons qu'auprès des grévistes,
n'ontpas abouti.

M. Granet, préfet de la Somme, à qui la cham-
bre syndicale des ouvriers teinturiers s'était adres-
sée pour de nouvelles démarches auprès des treize
patrons teinturiers,, a convoqué: ces derniers. Sa
tentative de, conciliation a échoué devant le refus
des grévistes de consentir la moindre concession.

Cependanttoutle monde est d'accord pour déplo-
rer la prolongation du conflit qui cause un grave
préjudice à l'industrie locale.

FAITS» DI1TERS
3U.A.. TEMPERATURE

B.ureau.central météorologique
Mardi 6 décembre; La situation ne s'est pas sen-

siblement modifiée depuis hier matinà. la surface de
l'Europe;, le baromètre resta bas dans le. nord de la
Russie, sur laScandinavieet les Iles^Britanniques(Stor-
noway, 745 mm.), tandis qu'une aire de pression supé-
rieure à 765 mm. s'étend toujours à travers, le conti-
nent, de la France à la mer Noire.

Le vent est fort du sud à la pointe de Bretagne et à
Dunkerque,faible en Gascogneet en Provence.

Des pluies: sont tombées dans le nord et le nord-ouest
de l'Europe; en France, on a recueilli- 2 mm. d'eau. àBrest.

Hier, dans la baie d'Alger, une trombe 3; été; signalée
de 3r h, 12, à 4 h. 12 dusoir.

La températuEes'abaisse nresauwpario.ut. BU» était
ce matin de 15° à Haparanda, 03 a Paris,. + 13? à Al-
ger, 15° aux Sanguinaires.

On notait 6° au puy de-DÔïae-, 3?- aumont Venteux-,
^-2° au pic du Midi..

En France,, le beau temps v,a."diQininer,,avec tempé-
ratura un.peuau-dessusde la, normale quelques ondées
sont probables vers le littoral de la Manche et de la
Bretagne-.

A Paris, hier et ce matin, beau.
Moyenne d'hier; 5 décembre,, 5L»6, supérieure, de 2" à.la normale.
Depuis hier; midi, température-maxima 11°2; mini-

mum de ce matin 1°1,
A la tour Eiffel, maxim. 1 10°6, minim. 7°5.
Baromètre, à sept heuresdu matin. 769. nua, 3, Stà-

tionnaireà midi,
| Situation panticidière aux ports
r Manche. Mer belle à Dunkerque,Calais, Boulogne;,

agitée au Havre et à Cherbourg.,
Océan. Mer houleuse à. Brest; belle àLorient
Méditerranée. Merpeu agitée à Marseille; belle,à

Sicié.et à. Nice,.
Corse; Mer belle aux îles. Sanguinaires.

A Ut SORBOIHHï'. La Faculté des lettres vient de
dresser la liste des candidats qu!elle proposepouc
la succession de MM. Himly et Paul' Janet, dans les-
chaires de géographie et de philosophie,, que vien-
nent d'abandonner, pour prendre leur retraite, ces
deux, énsinentsprofesseurs.

Pour la chaire-degéographie, la, Faculté désigne
en première ligna M. "Vidal de Lablaohe, maître de.

conférencesà l'Ecole normale, et. en seconde ligne
> M. Gallois) maître de conférencesà. la Sorbonne.

Dans la chaire de philosophie,en première ligne
M.Séailles,, en seconde ligne M. Egger.

Ces propositions ont été soumises ce' matin au
conseil supérieur de l'instruction publique qui don-
nera son avis au ministre.

Partant de ce principe, M. Berge.t, ingénieur en,
chef-des ponts et chaussées à Gahors',vient de com-
biner une méthode, originale d'alimentation de la
vigne. Elle consiste à prendre la vigne pied à pied,
et à. introduire,,sous pression, dans les tissus cellu-
laires,, un, liquide;tenanten dissolutiondes substan-
ces nrinéralesv ou organiques, susceptibles, soit de
préserver le- végétal contre ses maladies parasitai-
res ce qui est bien déjà quelque chose, hélas!
soit de, lui fournir les substances convenantà son
alimentatien.

voici comment s'effectue,cette opératiottr
Onmetànttrëpiderme dii cep dte vigne dans la,

partieoùron veut faire l'injection, en évitant,de dé-
chirer le. tissut ttgneax. A* L'ejaplacemealainsi pré-
pare, on fore un teou- de trois millimètres:de dia-

Traiteœenfcetalimentation de la. vigne, par injection de
substancesminérales ou organiques. Appareil de M.
Berget, ingénieur en chef des ponts et chaussées.

mètre, allant jusqu'à la partie médullaire; cela se
fait à la vrille, ou au foret. On y introduit alors une
petite canule communiquant avec un réservoir sous
pression, et qu'il le veuille ou non, le cep reçoit sa
ration, tout commeles volailles reçoivent;celled'une

Détail du robinetà pointeau servant à injecterles caps
de vigne.

SUICIDE ffU» C0NDAH8É. On noua télégraphie de
,Dijon que le-nommé Guyard, âgé, de vingt-six, ans,,
originairede Paris, domestique,,ces temps derniers,,
à Bussy-le-Grand (Côte-d'Or), condamné: samedi,
par la cour d'assises de Dijon, à vingt ansi de: tra-
vaux forcés pour tentatived'assassinat sur l» per--
sonne de son patron, M. Bocquin, de Mme et Mlle
Bocquin, et pour incendie volontaire, a été trouvé
pendu ce matin dans la cellule qu'il occupait à la
prison départementale, en attendant son transfertà
son lieu de détention.

tfS- HfttJfRftGE. Notre correspondant.d'Alger nous
télégraphie

Hier soir est entré à Alger le vapeur anglais Sauth-
Walès, ramenant huit hommes, du vapeur français Algé-
rois, d'Alger, qui a sombré" dimanche, apEès.midi,, à>

60 milles de Bôae.
IL avait. ehai'gà-à". Bône du phosphate pour Cette. La

mer était démontée, le vent soufflait en tempête- dus
nord-ouest. Le chargement ripa,, les panneaux furent,
défoncés, la chaudière fut éteinte et le.navire: ne tarda,
pas à couler.

Huithommes de l'équipage seulement purent à grand.
Beine se réfugier dans unepetiteembarcation. El était
a moitié démolie et pleine d'eau,. quand le South-Wales
la. vit et la recueillit.

Le capitaine de l'Algérois, un passager, huit, matelots
et le mousse ont disparu. Trois, deces malheureux lais-
sent.des veuves et des enfants.

INFORMATIONS;DtfiCBKSES:

-–M. Louis Leger commencerason cours au' Collège»
de France, le mardi 6 du courant, àdeux heures. H étu-
diera les œuvres poétiques d'Adam Miclciewicz.

On trouve bien quelques excentriques pour con-
sommern'importe quelproduit, mais les vrais gourmets1
qui savent apprécier et ont souci da leur santé recon-
naissent la valeur et lés grandes1 qualités digestives de
l'anisette Marie Brizand et ROgerd'un gaûfest exquis*

-A l'occasion de là réouverture de l'Opéra-Comi^
que, le propriétairedu restaurantChampeaux a l'hon-
neur d'informer ses nombreux clients, que- cet éta-
blissement, tout voisin du théâtre, est réouvert
depuis le 28 novembre.

^administrationUufayelvend'par abonnement dans
quatrs centsmagasins de Paris, de la banlieue et dé. la.
province. Envoi franco, sur demande, de la brochiu'&
explicative.

TRIBUNAUX
Au conseil de gjierre. du Mans. On nous

écrit
Le commandant d'Ormesahaville,. eommissaire.

du gouvernement près le conseil de guerre du
4e corps, qui, comme on le sait, est venu, de Paris,
après permutation avec le commandantJayey, pro-
nonce toutes les fois qu'il siège, non seulement.
un long réquisitoire, mais encore une réplique,
même dans les affaires les plus; minimes, les plus
dénuées1 d'intérêt.

A, ce sujet, il s'est' produit* hier; au conseil' de
guerre du Mans, un incident entre le président,
le lieutenant-colonelde Champs, du 11.7» de. ligne,
et le commissaire du gouvernement.

Comme ce dernier se levait pour répliquer àl'avo^
cat, Me Fournier, qui demandait l'indulgence du
conseil pour un insoumis n'ayant pas répondu à
une- convocationpour une période d'instructionde
28 jours, le président dit au commandantd'Ormes-
cheville

C'est inutile, monsieur le commissaire du gou-
vernement, l'opinion du conseil est faite.

Très vivement, le commandant d'Oxmesciieviile
répliqua

Je ne veux pas être interrompu, monsieur le
président. En vertu dé l'article 130 du Code de pro-
cédure devant les conseils de guerre, j'ai, le droitde
répliquer et vous ne pouvezme retirer la. parole. Je
prends acte de l'incident.

p

Mais nous savons à quoi nous en tenir; dit' le
lieutenant-colonelprésident.

M. d'Ormeschevilleinsista.
Le droit de répliquer, fit-iï, ne peut m'ôtre re-

tiré. Je n'ai pas à savoir ni à deviner si l'opiniondu
conseil est faite.

Puisque c'est votre, droit; parlez donc fit le
président.

Et le commandant d'Ormesclievillereprit son se-
cond réquisitoire.

L'affaire s'est terminée par la condamnationde
l'insoumis à un mois de prison.

LIBRAIRIEl

Les Femmes au Congo, le curieux et dernier ou-
vrage que Castellani. vient. do publier chez Ernest
Flammarion, est une série de descriptions et de ta-
bleauxà la plume, soulignés d'un nombre fort res-
pectable; d'illustrations très documentaires entraî-
nant un notable déplacement d'esprit parisien et
même de verve gauloise.

p

Billets de l(Lprovinceri?a,r.Michel Colline, L.'ëTditeur
Stock a réuni en volume- ces billets, pleins d'hu-
mour et d'indignation, écrits- par un fin lettré, qui
parurentdans le Siècle du 4 juin au 3 octobre. On- y
trouverades silhouettes et des portraits des prinei-'
paux personnages mêlés à l'affaire Dreyfus. L'au-
teur fait une profonde en. même temps que délicate!
analysepsychologiquedes adversaires et des parti-
sans de ia'revision. Michel Colline dit, lui-même,
qu'il a peine à reconnaître sa propre et anciennena-
ture dans l'intransigeante- raideur d'une affirmation,
si absolue l'évidence de. l'illégalité, l'évidence dei
l'injustice-, et il ajoute « 11 est; impossible d'avoir;
son bon sensj d'être homme et d'en, douter.

Vient de paraître chez Francis. Laur, éditeur, 26, ruei
Brunel; Paris, la Carte indnstriello de la Chine. par
LouisSculfort,membre, de la.mission lyonnaised'explo-
ration en Chine.

Cette carte comprend 1° les lignes ferrées construi-
tes, en. construction, concédées et probables; 2° les li-
gnes télégraphiquesconstruites,en construction et pro-
bables 3° les mines. La division de. la Chine,en pro-
vinces est indiquée.

Prix: en feuilles, 15 fr.; cartonnée, 1S tr, entoilée, et
murale, 20 fr.

BULLETIN COMMERCIAL'.

Londres-, 5 décembre.
Changes: Bombay- 1 sh, 3 31/32 den,; Calcutta1; sh.

3 31/32 den.; Singapour et Penang 1 sh, U 13/16 den.;
Hong-Kong1 sh. 11 1/2 den. Shanghai â sh. 8 1/2 den.;
Valparaiso 12 15/16den.

New-YorK, 5; décembre.
Changes: sur Paris 5 25' 1/2; sur Londres 4 81 1/4;

sur Berlin 94 1/8.

gaveuse. On:ne s'arrêteque lorsque des suintements
extérieurs apparaissentanalogues aux pleurs de/ la.
vigne. 0 poétiques pleurs que fait-onde vous 1

Notre croquisdonne l'indication de l'appareilem-
ployé-pour cette opération et comprenant une petite
pompe à main, un réservoir métallique; et les tubes
d'infectionnécessaires.,

Que fait-on avalerà la vigne par ce.pcocédê? VqI-
ci ce que nous indique M. Berget

Pour la guérir de ses maladies parasitaires, on, la
gave: de sels ammoniaco-cupriques,ou.cupro-ammo-
niacaux, sulfates, azotates et chlorures, qui parais-
sent être de, bons agents thérapeutiques.

Pour l'alimenter, on lui' injecte des sulfates, des
azotates, des phosphates, à base de potasse ou d'ain?
moniaquej d&n telle, se trouve» parait-il, fort bien.
Le dosage de ces matières varie entre un cinquan-
tième et un centième.

Voilà une méthode toute nouvelle on la verra à
l'oeuvre et l'onpourra apprécier ses résultats; elle
possèdea priori, dès sa naissance, me incontestable
originalités

Le Mercure scientifique, a, publié récemment,une
note de M. Léon Frédéricq sur la, signification
physiologique du sel de cuisine. Qu'est-ce- que
peut bien signifier cette signification? nous dira-t-on.
Les huissiers sont-ils intervenus,?Expliquons-nous.

On mange, vous mangez, nous mangeons tou-
jours, comme sel de cuisine, du chlorure de sodium.
Si l'on nous proposait, en place" du chlorure de po-
tassium, par exemple, fi donc! nous serions tout
écœurés. Pourquoi cela? La soude, et la potasse, sont
sœurs, après tout. Il, est vrai que les végétaux don-
nent, sur ce point, Texempledu parti pris et du, sno-
bisme la potasse et ses sels leur sont fort agréa-
bles, mais il ne faut pas leur parler d'absorber de la
soude, sous aucun prétexte, à moins de s'adresser
aux algues et aux végétauxaquatiques.

Cependant,M. Léon Frédéricq, s'appuyant sur les
recherches de Bunge, déclare que les humains pour-
raientparfaitement se mettre au régime du-chlorure
de potassium. En effet, le chlorure de sodium, le
bon vieux sel de cuisine, est particulièrement re-
cherché par les peuples dont la nourriture est. tirée
du régime végétal; il sert à contrebalancer l'in-
fluence, nuisible pour l'organisme, des sels d"e po-
tassium qui prédominent dans les végétaux, en
même tempsqu'à relever le goût fade des aliments,
notamment de la viande.

Mais on pourrait lui substituerd'autres chlorures,
par exemplecelui de potassium. Il y a au Musée co-
lonialde Tervueren,en Belgique,des échantillonsde
« sel de cuisineprovenant de. l'Etat indépendant
du Congo. Les indigènesle préparent en incinérant
des végétaux aquatiques, des algues. Or ce sel, que
les susdits indigènesconsommentcouramment, con-
tient 51,48 pour cent de potassiumet seulement0^86

pour cent de sodium pour du sel marin, ce n'est
.pas du selmarin à. coup bûjI Mais uuisaue les ne-

Blés". Roux- dTifver :-dSêe. T% $1% isaHsm Zf4$ mai
70. 3/4, baisse 3/».

Cotons. Recettes: 76,000 balles contre 54,000 balles
l'an dernier. Total des 3 jrs: 139,000 balles contre1 112,000
l'an dernier. Middling Upland 5.5/8, inchangé. Ventes
1,100 balles. Marché soutenu»

Futurs: courant 5 42; fév4 5 4t;, a-vrili5. 50.. Mtaehé
soutenu. Ventes »,»»» balles-.

Cafés. Rib fair, n°- 7,. futurs cour. 5. 35; fé-st. 559;
avril 5 65. "Ventes; 11,000 sacs. Marché, Galmei

New-Ocléans,< 5 déeembee»
Cotons: Middling 5»», inchangé- Marché. soutenu-

Ventes 2,600 baEes..
Futurs: co\araat,494;, téx.> 5>0£;, avril 5 1& Mkcelïé:

soutenu.
Rio,. 5 décembre.

Cafés. Recettes 10,000 sacs. Marché ealme,,
Stock 322,000 sacs;. Rio-n* 7" 7,850 reis, baisse 501

Change 7 7./8\Q.u1,209 reisspar franc, haussa 1/8.,
Santos, 5décambxai

Cafés. Recettes 19,000'sacs. Marché. calme.
Gtoodayerage;: 7,100reis, baisse 200.. Stock :802,0aasac5-

Manille,j5 décembre'.
Chanvres. Recettes de- la- semainer 18,000 ballea-

Prix: 23 liv. 13 s.h. 4den. fc abord.
Change: à tBOismûis^sb..0. 1/2, den.; à. six muoia

2 su.. 01/4 dea.

Sucres. M. Giesetëer modifie- ïèstimattottdffl3.Be>
colte qu'il avait donnée: le 7 octfîbre;.

H arrive maintenant, pour les principaux paya gœ-
ducteurs d'Europe, à un chiffre. da 4>,5B0iOOO: tonnas, au
lieu de 4,385,000! tonnes le 7 octobres

La différencaprovientde ce: qu'il augmente da 65i0Ûft
tonnes la praductio»de laiFrancff, d« lSiOpo^tonnesscieils/
da la Belgique et de 95,0Q0:cElle)d8>rAutricbe,

AVIS ET COMMUN J.CATIQMS

@RIW HOÏSL
'b1a'ldltrales SM"

» I» TABLE d'HQTE de «h. l/a i-8 h.
an RESTAURANTà la CARTE de 8 h. 19 h.. 1/2

Déjaûaons francs, vin, café et Liqueurs compris.;
Dinei T francs, sans, la- VlmCAVSSd. GRÂM^ HCSTEi»

1, Rue Auber, I»tiJ?4»-
UVRAlSONSTRaNCOiDOMlCnfdan» tout' PRRIS

IE1C&VES1 DU "BB1MD HOTEL"REPREHHEHTTOUS LES WOt

ma LES ACHETEURS H'AIIRAIEBTPAS EU L'EBPLOI.

EXPÉDITIONS EN PROVINCE « A U'ÊTRANGEB
franco d'emballage

par caisses de 6, 12, 25, 36, 50 bouteilles t

LI CHOCOLAT VAN HOUTEN
Eh lançant le. nouveau chocolat van Houtsen-lès1

fabricants se sont proposé d'offrir au public un cho-
colatd'une-compositionirréprochable,autritif facile
à digérer, d'un goût plus exquis que tous les,autres,
en un mot un chocolat répondant aux plus hautes
exigences de l'hygiène autant que dugout. L'accueil
favorable qui a été fait au chocolat van Houten
prouve que ce buta;été atteint. Ilest reconnu, main-
tenant que le chocolatvan,Houten. occupe le; pre-
mier rangparmi les chocolats, comme, le-cacao'van-.
Houten l'occupaitdéjà parmi les cacaos.

LA 'SOMATQSE
Est le plus. énergique des reconstituants
Souverain dans les maladies de langueur,
Déiilité, tuberculose,,anémie, chlorose,
Le seul employé dans, les maladies aiguës
Fièvre typhoïde, diphtérie, rougeole,.
Influenzà, scarlatine, pneumonie.

Servez-vous du Br-BoRAX ORIENTAL
Pour assainir et adoucir L'eau.

THÉÂTRES
Donc; la nouveau théâtre de l'Opéra-Comique-est

ouvert. Usera inauguré officiellement, demain- soir;
en présence du président de la République.Dès hier,
M. Albert Carré avait convié à une sorte d'inaugu-
ration;avant la lettre la presse théâtrale, les amis
de la maison, des peintres, des sculpteurs, des ar-
chitectes, des membres de l'Institut,des artistes, en
un mot les spectateurs habituels des premières re-
présentations.

La salle a été déjà décrite dans ce journal. Bue-est
d'un aspect gai et souriant. Il y a bien deux grandes
cloisons,qui montent le long des loges d'avant-seè-
nes, et qui sont: laides aux yeux étaient-elles; si né-
cessaires? La salle n'est pas grande. Ce défaut a
une compensation.La communicationest plus in-
time entre le'public et les artistes-: ceci est un bon
résultat. Mais combien la scène est étroite! Avec
quelle difficulté les choeurs y évoluent!On l'a vu,
hier déjà; à un léger accident, sur lequel, d'ailleurs,
il seraitde mauvaisgoût* d'insister. Combien il fau-
dra que.llingéniositémen connue de M' Albert Carré
se déploie,,pour qu'il! tire un bon parti du petites-
pace, qui lui est: désormaisattribué-

Il; faudra aussi relever un peu. l'orchestre,, qui est
trop en contre-bas. Une semblable. déconvenue té-
tait produite, il y a quelques années au nouvel
Opéra, où l'on est, depuis, revenu aux habitudes
françaises. Nos chœurs et nos artistesseraient, sou-
vent désemparés s'ils n'apercevaient comme hier

que le crâne, quelquefois dénudé, dU chef d'or-
chestre.

On a. donné, hier soir, Carmen une Carmen qui.
battait,neuf,.dans des décors peints delà veille et:
dans des costumes fraîchement taillés.. La.mise en
scène avait été aussi fort joliment renouvelée.Tout
cela- est à. l'honneur du nouveau directeur. Il peut
prendre une part considérabledans les chaleureux
applaudissements qui ont marqué; cette première- re-
présentation, promesse de brillantes soirées.

M. Brieux a eu l'idée généreuse de laisseruni
grand nombre de places gratuites, le soir de, la,.ré-
pétition générale de sa nouvelle pièce, Résultat des.
courses, au Théâtre-Antoine.Fort bien. Mais fàllatt--
il, pour ce don gracieux,, choisir le jour de la répéti-
tion générale, qui est,unjourde travail;pour la cri-
tiqueT

Ce, soir, mardi:
A l'Odéon, première représentation, à huit heu-iws-et

demie (à. ce théâtre), de la Reine Fiammette, conte dra-
matique., en vers, en cinq actes et six tableaux, de M.
Paul Vidai, avec la distribution suivante,

MM. Marquet, Giorgio d'Ast; Rameau, César. Sforza;
Coste, Lucagnolo;Caillard, Jean Cesano; Valmont, Jean
Vasari; Dangy, Pompeo Cortex; Laumonier, Gasti-
glione; Duparcle promoteur; Taldy, Ie* officier; Beau"
vais, 2? omeiej?.

Mmes Segond-Weber, Daniclo; Yahne, Orlanda;,
Grumbach, mère Agramante; Mylo.d'Ar cille, Chiarinaj
Page; Penthésilée; Goldstein, Violine; Chapelas, Viola;
Béryl, Violette J. Fromant, Pomone; Clerc, Michela£
Mérindol,Francesca; Bozon, un« religieuse.

gre.s. qui en. mangent ne s'en portent pas plus; maj
et continuent a. en manger, c'estdonc q«e l'être: hu?»
main peut absorber du chlorure de potassium.

Quel' intérêt pratique cette observation peut-elle
avoir? nous dira-t-onv Convient-il de s'exercer à.
mangerdu chlorure de potassium en famille; afin de.
donner un débouché fructueux aux sous-produits
du traitementdes vinassesde betteraves,des cen-
dre.s de varechs, et, des eaux, mères des marais sa-
lants ? Non Cette plaisanterie utilitaire manquerait,
de. sel, Mais les explorateurs du Congo ne devront
pas se désoler si dans leurs expéditionsils se votant
obligés de substituerla potasse à. la soude :• onpeufc
vivre encore; dans ces. cQadi.tions,_ primoviverç,

L'ouverture.,de la salle. du nouvel Qpérar€omiqwe;
à Paris a ramené l'attention scientifiquesur la; far
meuse question de l'acoustique des salles. Par une,
bonne chance, bien due au talent de M. L. Bernier
l'excellent architecte du nouveau théâtre son acou-
stique est excellent pas d'échos désagréables, pas
de résonances., fâcheuses,, nul. recoupement des
ondessonores.

C'est, une question désolante, pour les constçuc-
teurs que, cette recherche de l'acoustique. Ils ne
peuvent guère procéder que par comparaison, lors
du tracé de leur salle, avec d'autres salles déjà exi-
stantes et jouissantd'une bonne réputation, et par-
fois, souvent même, le résultatobtenu est. contraire
à toutes les prévisions. Ils ont aussi cet ennui et.
cette inquiétude., de ne, pouvoir être fixés sur l'a-
coustique que lorsque leur salle est, terminée, meu-
blée, drapée: on ne sait. jamais, auparavant, si les
sons n'irontpas se répercuter sur quelque obstacle
provenantde- l'ameublement, ou. s'amortirsur quel-
que rembourrage.

Quand une salle est manquée à ce point de vue
primordial, on n'y peut guère apporter de remède.
On a cependant appliqué avec un certain succès,
dans. la cathédrale de Saint-Fin-Barre, à Cork, en
Irlande, et à l'église de Notre-Dame-des-Champs,à
Paris, un. ingénieux système pour combattre la so-
norité excessive et déréglée. Il consiste à tendreun
certain nombre de fils fins, à six ou huit: mètres du
sol, entre les murs de la nef. Ces obstacles, bien
qu'invisibles pour les assistants,, suffirent dans: les
cas que nous citons pour transformer l'acoustique
des édifices.

Au palais du Trocadéro,la constructionde la salle
des Fêtes souleva des difficultés analogues. H y
avait des échos nombreux et difficiles à éviter dans
cettevaste enceinte. On y- a remédié, autant que
possible, en tapissant les murailles d'une bourre de
soie de 6 millimètresd'épaisseur; dont le but est d?aj)-
sorber les ondes sonores venant heurter l'enceinte
et d'anéantirleur force vive auisifote à1 l'acoustique
de la salle. Lavoûte data salle a été: aussitracée de
façon à constituer une conque sonore- formant une
sorte d'énorme porte-voixgéométriquement étudié.

Sax, dontla, science de l'acp«siitim était grasets,

F Au 1 Châtelet, ré'p't!t1iforrgéE.é'ralede18l':PIm~dePe~
linplnpin, pièce en quatre actes et trente-cinqtableaux.

On commeneera.àsept heures et demie précises.
Au T&éâtre^Antoine,,irTé»oGahlement,.deiaière de Su*

dîih Benaudin.
Aux EMles-Bergère,, première; des représentations

données par Mlle; Paulette- Darty.
Au théâtre de la Renaissance, à huit heures et demie,
première représentation de D'on Pietra- Caruso, scène

populaire napolitaine, en' un acte, de RabertoBracco. Il
1 Burbaro benefico, comédie, en trois actes, de Carlo GqI«

doni.,

s Authéâtse du Vaudeville, la c&oïéàre- m. quatre
l actes:, d'e M. Maurice Donnay,, dont nous avons publiéla distributionet qui a été jusqu'icirépétée sous le titre
j de;l' Offenses, sera' définitivement intitulée 6'eorgette Le.i meunier.M., Pore! fixe. aui mercredi VL décembre la.pre-
I mière représentation de cette nouvellepièce",

i
Tous les soirs, jusqu'au 13 décembre inclus", et le 16j décembre pour la, dernièiie.- représentationde L'abonne-

ment le. Galice*

La ciaquantième, uepESsentation de Névon, à rO-
> lymnia, a été très brillante.

Au Casino de Paris,, îs Sûual IBiograpRvient d'enrî-
cuir sa collectiond'une: séria de nouveaux,tableaux quij oixk eu. Beaucoupde: sueeèa..
• Le théâtnes.des-Càpucinas,. par sœte. du prochaindépart de M. Gfuyon fils, SB' verra obligé d'interrompre

en plfein succès, le SeuhBondîtdu. vUlag.e et Silue'rie, qui
atteint cette- semaine sa centième représentation. Ces
deux succès ne.resteront- plus que peu dff jours sur l'af-

( fibhet (Téléphona 156r«>.);

–papisianarRevuealàitea. dix jours 53,90»francs>da
receitte. •

-Voici le programme du, concertCMarnie; qui sera
• dbnaé dimanche prochain, au Châtelet» pour l'anni-
versaire de'laaaissanca dé Berlioz.
• Centième' auditionde la Brnntiation de. Faust.
1 MM. Emile Cazeneuve, Faust Auguez, M^phistophé-

Iès"; Challet, Brander; Mlle Marcella Prégi, Margue-
rite.
< A l'Ame: da Berlioz, poésie da M. lean. Bameau,. aille
• p"ar MllBîRanée>du.Minii.

eouronnement du buste. Apothéose,
L' « Harmoniedes Chemins de fei da EOiiest ». ar-

ganise safête annuellepour samedi prochain, sali© des
ingénieurs civils, 19; rue Blanche.
Cette fête comprendraune soirée artistique et un
grand bar de. nuit.
Eni dehors de la partie musicale réservée à rHarmo-

nie, plusieurs artistes de nos premières,scèneslyriques
se feront entendre.

Aflh de rendre cette fête familialeaccessible à tous,
le comité,aifixé le prix d'entrée à un franc par per-
sonne pour la soirée entière. Pour les; cartes d'entrée,

Qnpeu.ts.'adr.esseraMVBjocUiain,président, 72, rueBu-
long;

On'écrit de Monte-Carlo que MmeSarah Bernhardt
a a été!très applaudie dans- la Tmca. Quatre rappels au
troisième. r ite-, trois; au. quattrième- et unanime œïa-

s tion à. la» fin: du, spectacle;.

SPECTACUES D.U MARDI 6 DÉ CEMBRE

Opéra. Relâche-. Mercredi,8' h., Faust.
Français-. 8 h. 1/4. Struensée.
Odéoni 8 h-, 1-14. La Reine Fiammette.
Vaudeville.8h. 3/-4. Mœe Blanchard E,e Calice.
Gymnase.8 Ir. 1/2. L'Amorceur.
R""aissance'.8h. 1/2. ©elosia. Pane Attrui.
Variétés.8 h;iy4,– LesChaussons.– Les Petites Barnartt.
Pal.-Royal. 8»/».LaBoîteauxlettres.Place aux femmesl
Porte-St-Martin.8'h. «J».– CyranodeBergerac.
Gaîté. 8 h. 1/2. La Fille de Mme Angot.
Ambigu.a-h. 1/2. Papa la Vertu.
Th. des Nations.8 h. 1/4. Championne^
Folies-Dram.8 h. 1/4. Les Quatre Filles Aymon.
Nouveautés.8h. 1/2'.-Le Contrôleurdes wagons-lits.
Bouffes-Par. Relâche;
Th. Antomei 8h. 3/4. Judith Renaudin.Cluny. –L'Agneau- sans-tache. Charmant séjour.
Déiazet 81/4. Mam'zellePâris.LaTurlutainedeMarjolîn.
Nouv.-Théâtre.8 h. 1/2.– Nini-Tremplin.– Aux courses.
Th, de la République.8 h. 1/4. KosaksI
Th.-Lyrique(gal-Vivienne).81/2. -Le Voyage en Chine.
Th.des Capucines.9 h. Le Seul Bandit. La Vrille.
Olympia. 8 h. 1/2. Maria la Bella.– Néron.
Cigaie. 81/2; Spect.-conc.Téléph.407-60. Théâtre mécaniq.
Cas. de Paris. 8 h. 1/2. Mme Malbrouck. Biographe.
Fol.-Bergère.8 1/2. –Le géant Constantin.– Biograph.
Parisiana. 8 h. Little Baltich. Parisiana-Revue-
Pal. de Glace(Ch.-Elysées). Patinage sur vraie glace.
Nouv.-Cirque-.8 h1/2. Dans la montagne.
Cirqj d'Hiver. 8 h. 1/2. Miss Sheffer.-Tom Webb.
Rob.-Houdin. 8 1/2. Illusions et attractionsnouvelias.
Galeries Dufayel. Le dessinateurautomate Gill'o,.le

cinématographeLumière et les rayons X.
Musée Grévin. Tananarive.Le Dahomey.Cour»' du tsar.
Ballon captif, r. Spontini, porte Dauphine.Asc. quotid
Tr Eiffel.De midiàlan1 jusq. 2e 6t.etescal. seul'.Bars S et.

SPECTACLES DU MERCREDI 7 DÉCEMBRE

Opéra. 8 h., Faust. Jeudi, relâche.
Français. 8 h. 1/2. L'Ami- des femmes.
Opéra-Comique. Soirée d'inauguration.
Th.. Antoine. Relâcha.

(Les-autres spectacles comme marâl^

EIQUIDATIONSiJUDICIAIRES
(Jugements du 3 décembr©>

Nicolas»maréchal-ferrant, 127, rue. d; Allemagne,êesn*
108, mia de Meaux;

DÉCLARATIONS DE FAILLITES
Simondûls,tourneur-décolteur, rue Pasteur, 9.
BaudQux, ex-négocianten, grains, 27» rue,Bichat, act.

27, rue de Berlin.
Kozey et G«, nég. en drogueries, 54,. faulDOurg; Ssôit-

Denis.

Dents et.denMerssans.crochets,sans ressorts et sans
plaque: Adler, seul inventeur, 16, avenue Opéra.»

TIT7T&TVFT DATE do i866
LePlüs et ëEILLW$des

APéritifs et Toniques
JLJf i-

Ali^XA à, base de vin rouge
^ZmimmmmB^mmmam^samiBumam géuéreUZet de, qUiUquiltS»

Pâte et Sirop de Nafé
1 DELAfâORENlER

les plus agréables, les plus efficaces; des

1

Pectoraux contre

'l
TOUX, RHUME, BRONCHITE

ig,.rue des Sts-Pères, Paris et Pharmacies

FLANELLES HYGIEHipES
du Docteur JAEGER, contre fihumat/sniesti Bronchites.

Absorbent la transpiration. Remplacent;la flanelle a««C

avantage..ZS, Boul11 des Italiens (i coté du Crédit LyonnaùJ.

Rrnrfbt^f" diamant nu cap IMITATIONËnl«&>W B La olut brillant et te plus dur I parfaiteTS
Bonlevard des Italiens. ZA. PRIX BON MARCItS^

~INcmMAMANI~S~

avait déjà conçueette Mée d'une salle entièrement
construite, en forme de,paraboloïdede, telle sorte.q?sex
lés chanteurs ou acteurs étant placés sensiblement
au foyer, non pas du théâtre, mais de la parabole,

les. ondes.sonores fussent constamment rameaSes
vers les. auditeurs sans se recouper ni s'entrec&o-
quer.

Quoiqu'il'ensoit et malgrétant de consciencieuses
recherehes, le problèmede la sonorité, des grandes
salles est. si compliqué que l'on n'a pu donner en-
core une solution définitive.

Peut-êtrenos physiciens y arriveront-ils enpour-
suivant Vétudegénérale des vibrationsqui constitue

'• actuellement l'un des plus importantschapitres «ttt

programme de la science appliquée.

r S'tti est wx homme; de génie que les faventear*
puissent prendre, à juste titre, pour modèle, eest
bien Léonard de Vinci. Cet étonnant précurseur ton*
cb.aitàtous;les sujetsavec: un égal succès. PeintBef

et quel peintre! sculpteur, musicien, poète, areM-
tecte, ingénieur, automobiliste, aviateur, psycholo-
gue, il était tout à la fois. Il mourutau château de
Clou, près d'Amboise* le 2 mai 1519, et l'on peut dire
à sa louange, que,, s'il y avait eu, de son temps des
Expositions universelles, ce n'est pas lui qui eût &é
embarrassé pour leur indiquer« un clou », le fameux
clou indispensable au succès final.

Nous en trouvons une nouvelle preuve dans un
récent mémoire que M. ^fûntz, a présenté à l'Acadé-
mie des inscriptionsetbeiles-lettres,,etqui établitnet-
tement, en faveur de Léonard de Vinci,, la paternité
de l'invention de la chambre noire. La découverte
de la chambre noire a été fort discutée on l'a attri-
buée; tour à tour,à Alberti,à don Palmizio, à Cardan
et à délia Porta. M. Miintz, d'accord avec les sa-
vantes recherches du colonel Laussedat, directeur
du Conservatoire des arts et métiers, la confère «fi
varielur à Léonard.

Dans ses manuscrits. que M. Ravaisson-Molh«n
a. publiés, le grand homme décrit, en effet, avec la
plus parfaite netteté, les phénomènes qui apparais-
sent lorsqu'on place une feuille de papier en regard
d'un soupirail rond pratiqué, dans une pièce obscure.
C'est le principemême de la chambrenoire. Assuré-
ment le, travail de ceux qui ont approfondile prin-
cipe n'est pas à négliger en 1550, Cardan proposa
de mettre une lentille dans le soupirail:excellente
idée Un peu plus tard, della Porta trouve le type
de l'appareil portatif;autrebonneidée Mais le mé-
rite, initial reste à cet homme de génie, au cerveau
complet, qui écrivaitpeur lui-même cette épitap&s
pleine de modestie

pereqi
Quedpotui. Yeniam damihi, posteritasP

Léonardde Vinci- demandant pardon à la posté-
rité de n'avoir pas fait plus ni mieux Quelle leçon!
<juel: exemple I

)*àX, DR HAHS0IWY*


